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nee # 3 , ts Le defirque l'ay dem’acquiter le plus: dignement 
qu'ilme fera poffible desfupremestiltresdeRoy:Tres-Chreftieni 
& Pere des peuples , defquelsil a pleu à Dieu:mhonorer,mefont 
fupplier voftre Majefté de fe fouuenir des aduis quefes bontez 
hous ont bien daigné enuoyer par, lAnge, Gardien de tous mos 
Eftats,pour le biencommun de nous& nos peuples. Car apres 
que fon Alte fe Celeñe nous a faitcognoiftre-que la feule caufe 
des peines & trauerfes que nous partageons aliec nos fujets , pro= 
vient de ce quenous n’apportons ‘pas. tous les-foings.que nous 
fommes obligez, pour ruiner, autant quil,nouseit poffiblece 
monftre effroyable.le corps dupeché, quifemble yauoir eftably 
fon chrofne,& y reftablir par le tout puiffantcécoursde fa grace, 
toutes les vertus quafi opprimées dans leur premier luftre : le 
me fensicy tres-fort obligé denerien obmettre derout cequi 
eft poffible à mon âge pour, en aquiter, &;ma confcience & mes 
dignitez. Et pour ne pas.eftre.en fuitte de cerexcés-dé bonté 
juftement repris defa Majefté fupreme &c diuine , d'auoirinegligé 
ce comble de grace qu'il luy.a bien plü de nousenuoyer das vn 
temps auquel tout noftre confeil femble eftre impuiflane ; d'ap= 
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prefts denous venir querir, entelle maniere que nous.leur vous 
sous faire à fçauoir,& d'employer melmésinfques à leurs biens 
Pournous faire entrée ; fi neus n'eftimions beaucoup au dela l'a- 
Mour qui Les à fait nousitetenir grauez dans leurs cœurs & UE 
léurs memoires, pédant teur le temps qu'ils Le font tout haut n6- 
Mcz mal-heureux , d’auoir reflenty combien nos abfences & voa 
re difgrace leursiont fai en fix fepmaines de temps fentir decri- 
fcffes,& autres inconmmoditez. Apres quoy , Madame, faifons 
leur renaiftre cét heureux Prin-temps des profperitéz dont nous 
<'perons leur faire goufter deformais l'Efté,qui ne doit pluseftre 
Miuy de l'Hyuer des calamitez qui iufques icy lesont accablez 
puis qu'ils n'ont pour nous que vœux & quecris, de viuc leur. 
Roy :& quetous font. prefts d’obeïr aux ordrés que ie leur don- 
Scray,&au deuoir méfme qui les y oblige,tout ce queïe puis exi- 
ger d'iceux iufte & raifonnableen voftre faueur. Il fufht,Madae 


mepour cftre afleuré qu'ils n y manqueront pas, que nous leur 


difions de cœur & de bouchçque nous, les aymens & voulons 
aymeriufques au dernier moment de nos iours; & ils n'en vou- 
dront point d'autre caution que noftre patolle , qu'ils tiendront 
toufiours pour eftreinuiolable. C’eft ce dontie veux (eftant ap= 
puyéfurles intentions qu'ils ont routes bonnes , pour ce quire- 
gardesous nos interefts & de nos Eftars)me rendre pour eux icy 
teur caution, Enfuite dequoy il ne tien qu'à nous que nous ne vi 
Mons nous memes heureux; 8 que nous, né les faifions reffen- 
ür fous nosheureux regnes & voftreregence,; routcles douceurs’ 
que Dieunousoblige. C'eft ce.que ie vous ceniure, Madame, 
d'accorder à Dieu quinous lecommande , ainfi que ie veux vous 
eftre à exemple. Neluy.pfomettez-vouyspas debon cœut, en fe: 
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puiffe le faire paroiftre,auec le ns & les occafions. Nele pra= 
mettez-vous pas enfin à tous nos fubiets , fans en excepter feule- 
ment le moindre, pour qu'ils puiffent viure Dieu aÿ dant heureux 
_ tout letemps quirefte de veftre regence,attendanr queDieu leur 
faffe pendant le cours de mon regnce enfin reffentir vn efchantil- 
Jon des biens qu'il referue à leur departir dans Le bien-heureux 
fciour de fa gloire , fans toutefois rien prefumer icy de nos pro- 
pres forces, toutes empruntées de fes feules graces. Oüy,Sire,&cie 
le promets à Dieu de bon cœur, pour mille raifons qui m’obli- 
genticy de luy ratifier, fur la part que l'ofe pretendre à fa gloire. 
Oùüy, ie le promets à la Vierge , quieft ma bonne maiftreffe , & 
quicft apres luy tout mon efperance. Oüy,ie le promets àl’An. 
ge ,que r'ofe icy appeller pour me feruir d'vn fidelle temoin. 
Ouyie le promets à vous, queï honore, & comme vn bon fils,gz 
comme mon Roy , au delà detout ce quine peut eftre ny Dieu, 
ny Celefte. Etie le promets vne fois pour toutes à nos fubiets , 
pour leur faire voir plus par des effets que par des parolles iuf- 
ques à quel poinét ie leur defire eftre aufli bonne Reyne,comme 
iufques icy ils m'ont tous efté fidelles fubiets. En tefmoin 
. dequoy ie veux que le bien queieleur defire & leur pretends fai. 
re, leur ferue de regle pour bien s'acquitter de l'obligation qu'ils 
onttres-eftroitte de m'aymer toufiours, & à m'hdnorer,& com- 
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